Ma tranquille amie

Di¢c-moi, ma cimple et ma tranquille amie,
Di¢, combien [abeence, méme d'un jour,
Attricte et attice [amour ,

Et le réveille, en cec briluree endormiee ?

Je m'en vaic au-devant de ceux

Qui reviennent dec lointaine merveilleux

O, déc [aube, tu ec allée ;

Je macciede coue un arbre, au détour de (allée ;
Et, cur la route, épiant leur venue,

Je reqarde et regarde, avec ferveur, leure yeux

Encor claire de tavoir vue.

Et je voudraic baicer leure doigte qui tont touchée,

Et leur crier de¢ mote quile ne comprendraient pag,
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Et jécoute longtemps ce cadencer leur pas

Vers lombre o les vieux coire tiennent la nuit penchée.

Emile ferhaeren (1855-1916)



